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Je prefere, devant l'agression, retorquer que des
contemporains ne savent pas lire —
Sinon dans le journal; il dispense, certes, Favan-
tage de n'interrompre le choeur de preoccupa-
tions.
Lire -
Cette pratique -
Appuyer, selon la page, au blanc, qui Finaugure
son ingenuite, ä soi, oublieuse meme du titre qui
parlerait trop haut: et, quand s'aligna, dans une
brisure, la moindre, disseminee, le hasard vaincu
mot par mot, indefectiblement le blanc revient,
tout ä Fheure gratuit, certain maintenant, pour
conclure que rien au-delä et authentiquer le
silence —

(Mallarme, Le mystere dans les lettres)





Table des matieres

Avant-propos xi

o. PROBL£MATIQUE DU TITRE
0.1 La le"gitiiriit<5 de l'objet d'e*tude: le litre 1
0.2 La meconnaissance des probtemes du titre 3
0.3 Etat prosent de la "titrologie" 7

0.3.1 La prehistoire de la "titrologie" 7
0.3.2 Les e"tudes prescriptives 9
0.3.3 Les etudes descriptives 11

. FRfiLiMiNAiRES A UNE SEMIOTIQUE DU TITRE
1.0 Plan 17
1.1 Preiiminaires mithodologiques 17

1.1.1 L'objet de recherche 17
1.1.2 La methode hypothetico-diductive 22
1.1.3 Description et explication 24
1.1.4 Methodologie et ideOlogie 25

1.2 Pröliminaires simiotiques 27
1.2.1 Le titre comme signal communicatif 27
1.2.2 Le titre comme objet de la somiotique descriptive 29
1.2.3 Le titre comme objet graphimatique et comme objet linguis-

tique 37
1.2.3.1 La scription du titre 37
1.2.3.2 Simiotique et linguistique 41

2. SYNTAXE DU TITRE
2.0 Plan 49
2.1 La competence discursive 49
2.2 Titres et semi-grammaticalite 54

2.2.1 Un style elliptique et nominal 54
2.2.1.1 Un style elliptique 54
2.2.1.2 Un style nominal 61



vm

2.2.2 La semi-gramma ticalite du langage des titres 66
2.2.2.1 Grammaticalite et acceptability 66
2.2.2.2 Grammaticalite et semi-grammaticalite 69

2.3 Types d'e"carts 72
2.3.1 Les constituants des titres 72

2.3.1.1 Les types nominaux 72
2.3.1.2 Les types adverbiaux 74
2.3.1.3 Les types adjectifs 76
2.3.1.4 Les types phrastiques 82
2.3.1.5 Les types interjectifs 83

2.3.2 La derivation des titres 83
2.3.2.1 Les regies constitutives de base 86
2.3.2.2 Les regies de transformation 88

2.3.3 Typologies syntaxiques du titre 91
2.4 La syntaxe du titre secondaire 94

3. SßMANTIQUE DU TITRE
3.0 Preiiminaires 99
3.1 Conceptions somantiques 100
3.2 Structures semantiques du titre 101

3.2.1 Structures thematiques du titre 102
3.2.1.1 Les formateurs 104
3.2.1.2 Les Operateurs metafictionnels 108
3.2.1.3 Les Operateurs fictionnels 111

3.2.1.3.1 Les arguments 111
3.2.1.3.1.1 Les Elements constitutes du

monde narratif:
(a) Operateurs actantiels 112
(b) Operateurs temporeis 115
(c) Operateurs spatiaux 116
(d) Operateurs objectaux 117
(e) Operateurs evenementiels 118

3.2.1.3.1.2 Les themes et commentaires 120
3.2.1.3.2 Les predicate 120

3.2.2 Fonctionnement semantique de quelques titres 125
3.2.2.1 Titres ä Operateur actantiel 126
3.2.2.2 Titres ä Operateur spatial 128
3.2.2.3 Titre ä Operateur temporel 129
3.2.2.4 Titres ä Operateur evenementiel 130
3.2.2.5 Titre ä Operateur objectal 131
3.2.2.6 Titre ä Operateur metafictionnel 132

3.2.3 Structures rhetoriques du titre 133
3.2.3.1 L'ambiguite semantique du titre 133



IX

3.2.3.2 Les figures rhitoriques 135
3.3 La somantique du titre secondaire 141

4. SIGMATIQUE DU TITRE
4.0 Les relations sigmatiques 143
4.1 Autonomie et het^ronomie 145
4.2 Le titre et le co-texte 149

4.2.1 Les relations se"mantico-syntaxiques 152
4.2.2 Les relations logico-se"mantiques 170
4.2.3 Les relations pragmatiques 182

4.3 L'intertitularite 183
4.3.1 Le domaine de la citation 186
4.3.2 La nature de la citation 187
4.3.3 La technique de la citation 194
4.3.4 Le fonctionnement de la citation 195
4.3.5 La citabilite 197

4.4 La sigmatique du titre secondaire 200
4.5 Onomastique et intitulation 206

4.5.1 Onomastique linguistique 206
4.5.1.1 Le Statut linguistique du nom propre: code,

reference, metalangage 206
4.5.1.2 La syntaxe du nom propre 215
4.5.1.3 La se'mantique du nom propre 218
4.5.1.4 La sigmatique du nom propre 221

4.5.2 Onomastique pootique 224
4.5.2.1 L'origine du nom propre et les process donominatifs 224
4.5.2.2 Les types de denomination 227
4.5.2.3 La remotivation des noms propres fictionnels 228

4.5.2.3.1 La remotivation culturelle des NPf 232
4.5.2.3.2 La remotivation discursive des NPf 234

4.5.2.4 La referentialite1 des noms propres fictionnels 239
4.5.2.5 La fonctionnaliti des noms propres fictionnels 240

5. PRAGMATIQUE DU TITRE
5.0 Pragmatique et theOrie du texte 244
5.1 La structure pragmatique du titre 246

5.1.1 Les actes de parole 246
5.1.2 La performativite 249

5.2 Les structures du contexte 255
5.2.1 Les locuteurs et les interlocuteurs 257
5.2.2 Le temps et le lieu de communication 261
5.2.3 Les presuppositions 261
5.2.4 Les types de contextes 264



5.2.5 Les conditions de felicito 266
5.2.5.1 Les conditions de felicito de la situation de communi-

cation 267
5.2.5.2 Les conditions de felicito des interlocuteurs 268

5.3 Fonctions et effets du titre 273
5.3.1 Les functions du titre 274

5.3.1.1 Fonction de Γέηοηοέ intitulant locutionnaire 274
5.3.1.2 Fonctions de l'^nonce intitulant illocutionnaire 275
5.3.1.3 Fonctions de 1'enonce intitulant perlocutionnaire 277

5.3.2 Les effets du titre 279
5.3.2.1 Ideologie et dissimulation 280
5.3.2.2 L'autorit<5 du titre 283
5.3.2.3 Le titre dans 1'appareil scolaire 287

Conclusions generates 291
Bibliographie 305
Index des noms 351
Index analytique 363



Avant-propos

Les signes imprimes qui marquent sur la page de titre l'ouverture du
texte qu'ils intitulent, forment le discours intitulant. Chaque texte
porte ainsi une marque indelebile: le titre est la marque du texte et
"par lui le texte subit une parfaite obliteration" (Ricardou, 1978,
145). Le discours intitulant, lui, porte a son tour certaines marques,
dont l'ensemble constitue le modele general du titre. Au point d'inter-
section de la theorie litteraire, de la linguistique et de la semiotique,
La marque du titre voudrait etre une description semiotique tant des
marques laissees par le titre sur le texte que des marques distinctives,
propres au titre: le titre marque et est marque, en meme temps.

La description vise la production d'un modele qui comprendra les
universaux du titre; il ne s'agit pas de l'analyse d'un corpus de titres.
L'analyse semiotique des titres de periodes eloignees et de genres dif-
ferents ne peut ni ne veut decrire leur specificite historique. Le modele
general, elabore ä partir de la specificite formelle du titre et mis a
1'epreuve par des descriptions de titres fort differents, est universel par
rapport ä l'ensemble des titres observes; le modele general n'est pas
universellement valable: la valeur du modele que nous proposons est
limitee temporellement et spatialement a la culture frangaise depuis la
fin du Moyen Age. Les universaux sont des categories semiotiques qui
permettent la description du discours intitulant (cf. Grivel 1978). La
description de la specificiti historique doit etre basee sur la confronta-
tion du modele general avec un corpus de titres homogene et soig-
neusement circonscrit. Par rapport au modele general le titre indivi-
duel est toujours quelque peu deviant par suite de cette specificite; le
titre individuel ne peut pas etre obtenu mecaniquement par analogic
avec le modele general.

Un chapitre preliminaire expose 1'etat present des etudes du titre;
les problemes que pose le titre sont esquisses et des arguments sont
apportes pour defendre la legitimate de l'objet d'etude. Notre descrip-
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tion semiotique du titre appelle dans le premier chapitre un eclaircisse-
ment de la trajectoire theorique et methodologique suivie dans les
chapitres suivants; 1'appareil descriptif somiotique est mis en place. Le
deuxieme chapitre entend presenter une description syntaxique du
titre; la nature semi-grammaticale du titre, son style elliptique et sä
forme nominale sont examines; les divers types d'ecarts de la norme
sont decrits. Le troisieme chapitre est consacre ä l'analyse des struc-
tures somantiques et rhetoriques d'un ensemble de titres romanesques
romantiques fran9ais. Le quatrieme chapitre traite des relations "sig-
matiques" entre le titre et le texte qu'il designe, et de celles entre le
titre d'un texte et d'autres titres ou textes; il presente une analyse
approfondie du titre en tant que nom propre d'un texte. Le dernier
chapitre est consacre ä l'etude pragmatique de l'enonce intitulant
comme acte de parole performatif; les structures du contexte com-
municatif du titre, ainsi que ses functions et ses effets ideologiques
sont pris en consideration. Quant a la description semiotique du titre
secondaire, eile se trouve re"partie sur les differents chapitres d'apres

aspect traite. Nous avons laisse hors de consideration les titres de
chapitre, dont les structures sont parfois analogues ä celles du grand
titre mais dont les fonctions sont differentes.

Le titre, qui forme 1'objet de notre description semiotique, est au
fond un objet artificiel: tel qu'il est decrit, le titre constitue le produit
de la transcription par un bibliographe, qui precede volontiers a une
grammaticalisation factice; le titre trop long est raccourci; la typo-
graphic, la mise en page et la ponctuation du titre ne sont souvent pas
respectees; tout cela pour conform er 1'exemplaire a la serie, 1'individu
au modele. Ainsi la Bibliographie de la France (1833) ajoute au titre
balzacien son epigraphe: "4802. LE MßDECIN DE CAMPAGNE. Aux
coeurs bless6s, l'ombre et le silence (de Balzac). Deux volumes in-8°
etc." En fait, le titre ne se presente pas isolement; il fait partie d'un
bloc typographique, la page de titre. Aussi, faudra-t-il completer la
description semiotique du titre par une analyse bibliographique, faite
dans une perspective semiotique, pour rendre compte des structures
materielles de la page de titre avec sa typographic et sä mise en page.
La matiere bibliographique est fondamentale pour la description se-
miotique du titre: syntaxe, semantique, typographic et mise en page y
sont en fait inseparables. De ce point de vue la portee de notre travail
est done limitee; la distinction entre aspects semiotiques et aspects
bibliographiques est operatoire et provisoire (cf. Hoek en preparation).

L'objectivite que nous poursuivons dans cette etude doit etre defi-
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nie "par la tentative pour rendre explicite le Systeme de valeurs sous-
jacent au propre travail theorique" (Zima, 1978, 98; cf. Barthes,
1966a, 20, 62). Une teile explicitation releve de l'ordre poetique et
politique a la fois: nous croyons que les textes sont conditionnes par
des forces historiques, sociales et economiques; nous sommes convain-
cu que le contenu ideologique d'un texte et la conception du monde
qu'il exprime sont fondamentaux dans l'interpretation et revaluation;
nous nous mefions de toute doctrine poetique qui se base exclusive-
ment sur des elements irrationnels, extra-textuels ou purement forma-
listes pour expliquer le texte; la procedure d'analyse du texte ne peut
etre que dialectique, etant donne que la relation entre la base econo-
mique et la superstructure politique et ideologique est, eile aussi, dia-
lectique plutot que normative (cf. Steiner, 1967, 310).

II ne parait guere possible de surestimer l'importance du langage des
litres dans la vie sociale (enseignement, librairies, bibliotheques, jour-
naux, vie scientifique, etc.): "ces indications ont un role immense dans
la vie, et exercent une influence sensible sur le developpement de la
langue" (Brunot, 1922, 7). L'analyse du role ambigu quejouele titre
par rapport au texte qu'il designe et vis-a-vis de ses usagers, contribue ä
une meilleure comprehension du fonctionnement reel des textes dans
une societe.

Pour rehausser la lisibilite, l'emploi de notes de bas de page a ete
evite; elles sont remplacees par des notes dans le corps du texte, intitu-
lees REMARQUE, PARALLELE, DEMONSTRATION, DIGRES-
SION, EXEMPLE, PRECISION, etc., qui ont 1'avantage demarquerla
place qu'occupent ces considerations au sein du raisonnement. Les
exemples de titres reproduits dans le texte sans indication d'auteur ni
de date designent des recits et sont extraits de la Bibliographie de la
France du ler Janvier 1830 au 31 decembre 1835 (cf. Hoek 1973);
dans les autres cas, seul le nom de l'auteur a ete ajoute. Lorsque la
mention du titre secondaire n'est pas indispensable ä Fexemple, nous
nous b'mitons ä la citation du titre principal. Les titres fictifs sont
precedes d'un asterisque; les titres agrammaticaux sont precedes de
deux asterisques.

Amsterdam, ete 1980
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II est meme inevitable de commencer
par ou Foeuvre commence: par le point
de depart qu'elle se donne, son projet,
ou encore ses intentions, lisibles sur tout
son long comme un programme. C'est
aussi ce qu'on appelle son titre.

(Pierre Macherey, Pour une theorie de la
production litteraire)

0.1 LA LEGITIMITE DE L'OBJET D'ETUDE: LE TITRE

La societe bourgeoise occidentale est impensable sans les moyens de
communication modernes, dont le plus important, le plus ancien et le
plus generalement repandu est sans doute le texte (cf. Derrida 1967).
Production, diffusion et reception de textes forment autant de condi-
tions necessaires au fonctionnement de cette societe. Le texte doit
cette place de choix d'abord au faut qu'il est un moyen de communi-
cation de masse et ensuite au fait qu'il est quasi-anonyme. Souvent, le
lecteur-recepteur ignore tout de l'instance emettrice du texte, jusqu'ä
son nom; c'est le cas de certains textes publicitaires, comme les af-
fiches et les slogans. L'etude de la production, de la reception et de la
structuration du texte est particulierement importante pour acquerir
une connaissance approfondie du fonctionnement d'un texte dans une
societe donnee.

Une fois accepte le texte comme objet d'etude, le probleme se pose
de savoir "par ou commencer?" (cf. Barthes, 1970a, 3). Nous croyons
qu'il faut commencer Fetude du texte par celle de son titre: le titre a
la primaute sur tous les autres elements composant le texte. Nous
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parlons ici de primaute dans un double sens: le titre est non seulement
cet element du texte qu'on ρβΓςοΐί le premier dans un livre mais aussi
un element autoritaire, programmant la lecture, Cette Suprematie de
fait influence toute interpretation possible du texte.

Notre affirmation cache deux presuppositions importantes, dont la
premiere est que tout texte porte un titre. Ici une restriction s'impose:
disons plutot que tout texte est susceptible de porter un titre. Car, si
le texte peut porter un nom, une etiquette, un titre, pour etre designa-
ble et identifiable, il existe aussi des textes qui peuvent se dispenser de
porter un titre dans le sens strict du mot (tracts, par exemple); ceux-ci
sont traditionnellement designes par leurs premiers mots, 1'incipit, ou
par leur contenu global. II n'est done pas vrai que le texte, demuni de
titre, tombe dans un chaos semiotique ou les choses n'ont pas de
noms, faute de signifiants (cf. Levin, 1977, xxiii). L'identification
d'un texte non intitule doit etre prise en charge par la situation de
communication ou le texte est insere et qui place ce texte dans un
contexte verbal ou situationnel plus ou moins precis; ainsi, dans le cas
d'un tract politique non signe, distribue pendant une manifestation
politique, le contexte suffit a determiner cette situation de communi-
cation et particulierement le parti ou le groupe emetteur, le public
vise, les motifs caches, les effets esperes, etc. (cf. § 5.2.4 c).

La deuxieme presupposition implique que le titre est autonome par
rapport au texte (cf. § 4.2), implication qui ne parait pas evidente.
Parfois on ne considere pas le titre comme une partie integrante de son
texte (par exemple Gray, 1975, 779 et Kellman, 1975,153: "titles'are
rarely in works of art (...) titles are extrinsic, perhaps even aesthetical-
ly irrelevant") et souvent il n'est meme pas pris en consideration dans
l'analyse de texte, en vertu d'axiomes qui restent le plus souvent impli-
cites.- Quelquefois, le titre est consider^ comme partie integrante du
texte (cf. Levenston, 1978, 66, 79). L'incertitude du Statut accorder
au titre est generate: il parait la fois faire et ne pas faire partie du
texte (cf. Bronzwaer, 1978, 18 note 15, Mouillaud, 1973, 157 ou
Scherner, 1976, 300). Le titre, qui figure sur une page part, est en
effet etranger au texte par sa typographic, ses structures syntaxiques
et semantiques et par son fonctionnement. Mais il faut reconnaitre
aussj que le titre forme une unite etroite avec le texte: il n'est pas
choisi arbitrairement; il est choisi en function de la lecture du texte
qu'il annonce. Aussi adopterons-nous 1'hypothese selon laquelle le titre
est un element autonome quoique non independent (cf. § 4.2).

Plusieurs arguments doivent convaincre le chercheur de l'interet



Problematique du titre 3

qu'il a ä commencer etude d'un texte par celle de son debut, le titre.
D'abord, on constate que le titre ouvre le texte et en constitue le point
de depart naturel. Le titre se trouve dans un rapport paradigmatique
avec le texte, dont il constitue un resume, au moins, partiel: prim ant
Fensemble du texte, le titre demande ä etre rapproche de chaque
phrase, de 1'initiale a la finale. C'est dans le titre que se manifeste deja
le sens du texte (cf. Rey-Debove, 1979, 699), non seulement dans le
cas des litres de recits mais aussi dans celui des titres de presse:
"L'etude des titres ... est un des exercices les plus instructifs de 1'ana-
lyse de presse" (Agnes et Croissandeau, 1979, 47). Ensuite, le titre
constitue cette partie du texte par laquelle celui-ci s'affiche et s'offre
ouvertement ä la lecture, generalement des la couverture ou des le dos
du volume. Si le titre est bien choisi, il contribue considerablement au
succes commercial du texte: "Un beau titre est le vray proxenete d'un
livre, et ce qui en fait faire le plus prompt debit" (Furetiere, cite dans
Heiin, 1956, 139; cf. Escarpit, 1964, 67 note 2, Galliot, 1955, 349 et
Grivel, 1973a, 770). Puis, en tant qu'enseigne du texte, le titre mene
une vie plus ou moins independante du texte. La diffusion du titre,
beaucoup plus large que celle du texte, est particulierement stimulee
par l'enseignement traditionnel de l'histoire de la litterature et par le
Systeme de scolarisation en general; le titre est sans doute la partie la
plus citee d'un texte: "Interroger un roman a partir de son titre est du
reste l'atteindre dans l'une de ses dimensions sociales, puisque le titre
resulte de la rencontre de deux langages, de la conjunction d'un enon-
ce romanesque et d'un enonce publicitaire" (Duchet, 1976, 143).
Nous supposons que c'est au niveau du titre qu'on peut reperer le
discours (ou la parole) social(e) (cf. Dubois 1973, Duchet 1976, Kris-
teva 1970), oü se croisent un langage romanesque (ou fictionnel), un
langage publicitaire et un langage ideologique, propres ä une epoque
determinee. Finalement, le titre est l'element le plus important de la
page de titre, qui doit etre consideree comme "etat civil" d'un texte:
cette page de titre peut en marquer le "nom" (le titre), la "profession"
(la function du titre qui prelude au contenu du texte), le "domicile"
(la marque de l'editeur), la "date de naissance" (l'annee de publica-
tion) et "autorite emettrice" (le nom d'auteur).

0.2 LA M E C O N N A I S S A N C E DES P R O B L E M E S DU TITRE

Le texte se trouve au centre d'interet de nombreuses disciplines: lin-
guistique, theorie litteraire (disposition rhetorique, structures narra-
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tives, typologie, etc.), sociologie (production, reception, conditionne-
ment psychosocial et ideologique), Psychologie (psychanalyse, psycho-
critique), Philologie, bibliologie, etc. Malgre l'importance du titre. et
l'envergure qu'a prise etude du texte, la grande majorite des etudes
consacrees au texte ignore toujours jusqu'ä l'existence du titre, ou, de
toute fa£on, sousestime son importance et neglige ses problemes: "Es
gibt kaum ein grösseres Missverhältnis auf literarischem Gebiet als das
zwischen der aufdringlichen Anziehungskraft des literarischen Titels
im öffentlichen Leben und seiner Geringschätzung durch Literatur-
wissenschaft" (Kühnen, 1953, 3). A quelques exceptions pres (les tra-
vaux de Duchet, de Füret et Fontana, de Grivel et ceux du groupe Mu)
la critique litteraire ignore le probleme: ni Bantel 1972, ni Best 1972,
ni Ducrot et Todorov 1972, ni Wellek et Warren 1966 ne mentionnent
le titre. Si toute histoire de la litterature fourmille de titres, ils n'y
figurent pas autrement que comme des etiquettes. La monographie
litteraire consacre parfois un ou deux alineas a la discussion d'un titre
particulier, qui est toujours revelateur ou significatif, parfois etrange,
enigmatique et secret. La monographie ne depasse pas le cadre du
texte ä discuter et ne pose pas le probleme au niveau theorique; rare-
ment le chercheur presente une analyse semique ou ideologique:
Dubois (1973, 9, 57-58, 106-107) et Hemmings 1970 forment d'heu-
reuses exceptions. La monographie se borne generalement ä presenter
une interpretation du titre: Mouillaud (1973, 156-165) rappelle les
explications les plus courantes du titre Le rouge et le noir (Stendhal);
maints articles sont consacres a l'etude de tel ou tel titre particulier;
cherchant leur inspiration dans la philologie, l'histoire des idees ou la
critique thematique, ils visent toujours ä dclaircir l'emploi concret du
titre en question et ä en presenter une interpretation.

EXEMPLES 1: Amossy et Rosen 1978 (Apollinaire, Desnos), Bailey 1977 (Sartre, Le mur),
Blinkenberg 1950 (Montaigne, Essais), Boase 1968 (Montaigne, Essais), Casadei 1980 (Tozzi),
Cloonan 1973-1974 (Racine), Conner 1963 (Balzac), Desne 1974 (Jean Meslier, Testament /
Memoire), Diorio 1972 (Stendhal, Le rouge et le noir), Fabre 1975 (Huysmans), Geerts
1976b (Gide, L'immoraliste), Griffin 1967 (Montaigne, Des caches), Hemmings 1970 (Flau-
bert, Madame Bovary), Imbert 1971 (Stendhal, Le rouge et le noir), Kamerbeek 1970 (Mal-
raux, La condition humaine), Mitterand 1979 (Guy des Cars), Richard 1979b (Peise,Anabase),
Vivier 1973 (Verlaine, Sagesse), Wentzlaff-Eggebert 1972 (La Rochefoucauld, R flex ons ou
sentences et maximes morales).

La critique philologique se häte de comparer les variantes du titre
envisagees par l'auteur.
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EXEMPLES 2: Henri Guillemin (1968,16): "Zola s'etait propose a lui-meme plusieurs litres
pour son roman: "La Lezarde", "La Maison qui craque", "L'orage qui monte", ou encore:
"L'avenir qui souffle", "Le Sang quigerme"... Qui "germe'"> II a trouve Germinal. Comme il
1'ecriia a van Santen Kolff, ce titre-la, "c'est un coup de soleil qui eclaire toute 1'oeuvre". Ou
encore Jouanny (1972, 42) citant Zola: "Quant au titre, La Bete humaine, il m'a donne
beaucoup de mal, je l'ai cherche longtemps. Je voulais ex primer cette idee: l'homme des
cavernes reste dans l'homme de notre XIXe siecle, ce qu'il y a en nous de 1'ancetre lointain.
D'abord j'avais choisi: Retour atavique. Mais cela etait trop abstrait et ne m'allait guere. J'ai
prefere La Bete humaine, un peu plus obscui mais plus large; et le litre s'imposera, lorsqu'on
aura lu le livre".

La linguistique traditionnelle s'occupe surtout du langage parle et
declare explicitement ä propos du titre: "Such phenomena occur in
written language only and thus fall outside language proper" (Jesper-
sen, Philosophy of grammar, 1924, cite par Straumann, 1935, 37 note
2). La linguistique transformationnelle ne depasse pas le niveau de la
phrase et se borne ä rendre compte des phrases grammaticales. La
linguistique du discours s'essaie surtout ä decrire les rapports de cohe-
rence entre les differentes phrases d'un texte, se limitant ä formuler
des hypotheses speculatives, auxquelles n'obeissent pas les rapports
entre le titre et l'ensemble du texte. Citons deux exceptions: parmi les
etudes structuralistes sur la grammaire discursive, il faut souligner 1'in-
teret pour le titre que Harweg manifeste dans ses travaux; dans le
domaine de la grammaire discursive transformationnelle il faut men-
tionner Rieser 1971.

On voit que generalement parlant, ni la critique litteraire, ni la
linguistique n'ont serieusement pose les problemes du titre. C'est pour-
quoi nous aliens essayer de formuler quelques problemes que pose le
titre, afm de justifier l'objet de recherche et d'en circonscrire les li-
mites.

Le premier probleme qui se pose est celui de la definition du titre.
Le mot titre s'emploie dans divers sens. Etymologiquement, il vient du
latin "titulus", qui veut dire "inscription", "marque"; il designe 1'eti-
quette "appendue ä l'extremite du baton (umbiculus) sur lequel
s'enroulait la bände de papyrus qui constituait le volumen, eile dispen-
sait de derouler celui-ci pour connaitre l'auteur de 1'oeuvre ou la ma-
tiere de l'ouvrage" (Heiin, 1956, 140; cf. aussi Volkmann, 1967,
7755). Les dictionnaires nous donnent les deux sens modernes du
terme:

"Designation du sujet traite (dans un livre): un nom donne (ä une oeuvre litte-
raire) par son auteur, et qui evoque plus ou moins clairement son contenu"
(Robert, 1970,1788);
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"Inscription en tete d'un livre, indiquant la matiere qui y est traitee, et ordinaire-
ment le nom de l'auteur qui a compose" (Littre, 1970, 1012).

La premiere definition couvre le sens etroit du mot titre et l'autre
designe plutöt la page de titre (cf. Hiller, 1958, 277 et Heiin, 1956,
140 note 2). Ni l'une ni l'autre de ces deux definitions ne couvrent
parfaitement l'objet de recherche: le titre n'evoque pas toujours et
necessairement le contenu de son texte, ce dont le bibliographe ne
cesse de se plaindre (cf. Meisner 1904); de plus, le titre peut designer
le genre ou la forme du texte au lieu de son contenu: Journal, Me-
moires, Drame, Chroniques, etc. et il peut aussi s'inscrire en faux
centre un genre: anti-roman, antipiece, etc.; enfin, le texte ne porte
pas necessairement un titre qui lui est donne par son auteur: le texte,
medieval surtout, peut etre anonyme; l'auteur, de Moliere ä Sollers,
peut se cacher derriere un pseudonyme; et souvent c'est l'editeur qui
donne un titre a l'ouvrage.

EXEMPLES 3: L'auteur avant-gardiste se fait un devoir de choisir un titre qui est refute par
le texte: L'automne a Pekin (Vian), La cantatrice chauve (lonesco); Poesies de Lautreamont
ne correspond guere a l'image traditionnelle de la poesie; Recits camplets (Denis Roche), Les
lignes de la prose (Pleynet) et Prose pour des Esseintes (Mallarme) designent des recueils de
poesie (cf. Pleynet, 1968, 101-102); L'histoire de la peinture en trois volumes (Benezet) est
un recueil de poesie de 116 pages en tout. Les anti-textes portent depuis toujours des titres
comme Anti-Huguenot (Reboul), Anti-Mariana (Roussel), L 'anti-roman (Soisl),Antimachiavel
(Frederic II et Voltaire), Anti-Romantique (Saint-Chaman), Antimemoires (Malraux), Anti-
manuel de frangais (Duneton et Pagliano). Denis Roche donne comme titre a une serie de
poemes la date et le temps de composition (cf. Pleynet, 1968, 103), ce qu'avait fait aussi
le groupe naturaliste en publiant Les soirees de Medan. Un texte de Derrida qui traite entre
autres de l'imposture des titres et qui, pour cette raison, ne portait pas de titre est appele par
la redaction de la revue Tel Quel, ou ce texte parut, La double seance, parce qu'il donna lieu
a deux seances du Groupe d'Etudes theoriques de Tel Quel (cf. Derrida, 1970, 3 note 1).
L 'heptameron de Marguerite de Navarre doit son titre a Claude Gruget, qui publia ce texte (cf.
FranQois, 1964, ix; cf. sur les relations auteur-editeur Sabatier 1971; sur 1'edition en general
cf. Schuwer 1977 et Cain e.a. eds. 1972).

Posons pour le moment que le titre est cette partie de la marque inau-
gurale du texte qui en assure la designation et qui peut s'etendre sur
la page de titre, la couverture et le dos du volume intitule.

Un texte, disons, traditionnel ne peut pas commencer de n'importe
quelle maniere; il faut done savoir quelles sont les conditions qu'un
texte impose a son debut, quelles sont les functions que peut remplir
son titre et quels sont les rapports qu'il entretient avec le texte qu'il
designe. Le Statut et la forme linguistiques du titre presentent egale-
ment des problemes: une description linguistique (syntaxique et se-



Problematique du titre 7

mantique) s'impose. Puis, afin d'expliquer la circulation des litres dans
une societe et done afin de preciser leur fonctionnement dans la com-
munication, il faut analyser les conditions contextuelles pragmatiques
de l'acceptabilite d'un titre. Voila quelques problemes, parmi d'autres,
qui justifient pleinement, il nous semble, l'objet de recherche.

0.3 ETAT PRESENT DE LA "TITROLOGIE"

Si le titre est un element neglige du texte, il n'est pas moins vrai qu'il a
attire de temps ä autre l'attention des savants. Nous procedons done ä
une inventarisation des types de recherches menees jusqu'ici.

REMARQUE ET RENVOIS: Nous laissons ici hors de consideration les problemes documen-
taires que pose le titre (cf. Escarpit 1976); le titre peut etre analyse comme indicateur
bibliographique (cf. Feinberg 1973), c'est-a-dire comme moyen pour renvoyer de facon pre-
cise, economique et elegante a un texte.

Nous ne parlons pas non plus ici des problemes bibliographiques, bibliologiques et typo-
graphiques que pose le titre; sur la typographie du titre cf. avant tout de Vinne 1904 et aussi
Bammes 1911, Bauer 1905, Berry et Johnson 1953, Buch und Schrift 1929, Bücher 1912,
Johnson 1966, McKerrow 1972 (88-96), Schottenloher 1927, id. 1928, id. 1939, Sondheim
1927. Sur l'esthetique du titre cf. Alberti ed. 1965, Barbier 1973, Gray 1938, Johnson 1928,
Lewis 1967, Nesbitt 1964, Pollard 1891. Sur la description bibliographique de la page de titre
cf. Gaskell 1974 (322-335), McKerrow 1972 (127-154) ou Regets voor de titelbeschrijving
1971; pour les instructions typographiques servant a la composition de la page de titre cf.
Theotiste Lefevre, Guide pratique du compositeur (cite et discute dans de Vinne, 1904,
403-416), puis C.F. Gessner, Handbuch der Buchdruckerskunst (Leipzig, 1743) (cite dans
Bammes, 1911, 40-42) et Code typographique (Syndicat National des Cadres et Maitrises du
Livre, de la Presse et des Industries Graphiques, Paris). On trouve des collections de fac-similes
de pages de titre dans Alberti ed. 1965, Audin 1924, id. 1929, Bammes 1911, Barbier 1973,
Bauer 1905, Claudin 1900, Gray 1938, Johnson 1928, Kapr 1963, Le Petit 1969, Lewis 1967,
Lewis et Brinkley 1954, Morison 1925a, id. 1925b, Sondheim 1927, Steinberg 1974 et dans
The art of the printed book 1973. Nous preparons la publication d'une analyse bibliologique
(bibliographique.typographique) et semiotique de la page de titre, qui constitue le comple-
ment de cette monographic (Hoek en preparation).

0.3.1 La prehistoire de la "titrologie"

Avant la fin du XIXe siecle les rares indications sur l'art de l'intitula-
tion sont surtout d'ordre prescriptif. Elles figurent par exemple dans
les "artes poeticae" du Moyen Age, ou l'auteur formule des conditions
normatives auxquelles devrait repondre un titre approprie. Au IVe
siecle Donatus, ainsi que Servius, recommandent de traiter le titre de
1'ouvrage parmi d'autres sujets avant d'entamer son interpretation. Des
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remarques identiques sur la necessite de etude du titre se trouvent
chez Boethius et Konrad von Hirsau. Plus tard on demande aux
auteurs de pourvoir eux-memes leurs oeuvres d'une introduction oü ils
traitent ces sujets; on en trouve la preuve dans l'introduction auPara-
clitus, un poeme didactique theologique du Xle siecle par Warnerius
von Basel (cf. Curtius, 1948, 226). Un des premiers ä attirer l'atten-
tion sur le titre est J.C. Scaliger dans son Poetices libri septem (Lib.
Ill, Cap. 123) de 1561, qui presente une explication historique, fort
obscure d'ailleurs, de l'habitude d'intitulation, et qui en decrit le but;
il distingue "argumentum" du "titulus"; "argumentum" annonce
le contenu du livre et contient au moins cinq elements: "persona",
"res", "actio", "locus", "tempus"; le "titulus" est l'inscription qui
designe le livre meme (cf. Volkmann, 1967, 1147, 1165). En 1668
l'allemand Georg Trinkhus (ou Trinckaus) aurait publie a lena (cf.
Volkmann, 1967, 1148) ou a Gera (cf. Bücher, 1912, 5) le premier
livre consacre en entier au titre; cette Dissertatiuncula de ineptis libro-
rum titulis, qui n'a jamais ete retrouvee, doit contenir surtout des
listes de titres curieux et peu appropries aux textes qu'ils designent.
Un des premiers Fran9ais ä s'occuper, sommairement il est vrai, de
I'intitulation est le pere Le Bossu dans son Tratte du poeme epique
(1675). II discute la provenance des titres des poemes epiques et con-
state que c'est dans les Fables normalement l'ensemble des noms des
heros et dans l'epopee le seul nom du heros principal qui figure
comme titre (Le Bossu, 1714, 213). L'exemple d'Homere lui perm et
pourtant de declarer que l'auteur peut trouver ailleurs aussi la matiere
pour son titre: Vlliade au lieu de * Achilleide et aussi la Thebai'de et
la Pharsale. L'epopee est a distinguer de la tragedie: "Dans les Trage-
dies, oü met pour Titre le nom d'un Personnage, le Poete y ajoüte
quelque chose, lorsqu'il fait plusieurs pieces sous le nom du meme
Heros" (ibid., 214): Hercules Furens, Hercules Oetaeus (Seneque); le
titre de l'epopee ne designe pas l'action car: "II est arrive plusieurs
choses considerables a Medee, ä Ulysse, a Enee, ä Troye" (ibid., 215).
Dix ans plus tard Adrien Baillet publie sesJugemens des Savans sur les
principaux ouvrages des auteurs (1685-1686), qui contient un chapitre
Pre/uges du Titre des Livres oü Pauteur demande que le titre du livre
soit approprie au contenu; le titre doit etre aussi juste, clair et naturel
que possible:

"Le Titre d'un Livre doit etre son abrege, et il en doit renfermer tout l'esprit
autant qu'il est possible. II doit etre le centre de toutes les paroles & de toutes les
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pensees du Livre, de teile sorte qu'on n'y en puisse pas meme trouver une qui n'ait
de la correspondence & du raport. (...) Le Titre d'un Livre est souvent la marque
du jugement de son Auteur, & rien n'est plus ordinaire que de voir condamner ou
approuver un Livre sur un simple Prejuge oil son Titre nous aura mis d'abord.
Cest pourquoi il est de la derniere importance pour la fortune d'un Livre & pour
la reputation de son Auteur que son Titre soit juste, simple, naturel, modeste, en
termes propres, sans figure, sans affectation, sans obscurite, sans equivoque, sans
finesse, sans raffinement, sans fourbe, sans hablerie, sans fanfare, sans rodomon-
tade, sans enflure, sans impertinence, sans expression ridicule, sans superfluite &
sans aucun air qui soit rude & choquant" (Baillet, 1725, 489, 491).

De tels criteres lui permettent de remplir cinquante pages, ou il cite
des titres qui n'y repondent pas, et de conclure: "En effet un Titre
juste auquel un Ouvrage corresponde parfaitement est quelque chose
d'asses rare dans le Monde" (ibid., 492).

NOTE: La majeure partie des considerations consacrees au titre avant le XXe siecle s'emploie
a citer des titres mal appropries au texte et a insister aupres des ecrivains pour qu'ils choisis-
sent un titre qui annonce correctement le contenu du texte: Joh. Gottl. Bidermann, recteur a
Fribourg, ecrivit De insolentia titulorum libraiorum Numburgi (1743); Christian Jac. Wagen-
seil publia Von wundersamen Büchertiteln in: Literarische Almanach (1827) (cf. Volkmann,
1967, 1148), cf. aussi Georg Harrys, Des Buch mit vier Titeln, um den Titulomanie Genüge zu
leisten, Hannover, 1826.

Le premier livre qui traite le titre comme probleme litteraire est proba-
blement Critik der Titel, oder wie soll mann die Büchertitel einrich-
ten? Ein Versuch zum Vortheil der Litteratur, paru ä Halle en 1804;
l'auteur anonyme y expose les origines de l'intitulation dans l'Anti-
quite et cherche a distinguer le titre d'un texte litteraire du titre d'un
texte scientifique et prend les normes de l'intitulation pour la pre-
miere fois dans le langage du titre. A la fin du XIXe siecle on peut
constater un interet croissant pour le titre, surtout dans le domaine
bibliologique allemand (cf. Schmidt 1927 et les revues Zeitschrift für
Bücherfreunde et Börsenblatt für den deutschen Buchhandel). Les
considerations sur le titre sont de deux sortes: prescriptives et descrip-
tive s.

0.3.2 Les etudes prescriptives

Jusqu'au XIXe siecle les normes traditionnelles d'apres lesquelles on
juge un titre sont generalement acceptees par tous les usagers: auteurs,
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lecteurs, bibliothecaires, libraires, editeurs, etc. Les prescriptions sont
surtout les suivantes:
— le titre doit se conformer au texte qu'il designe: le titre doit etre
approprie au contenu du texte (cf. Kleemeier, 1909, 3450); on stigma-
tise l'emploi de titres fallacieux; on interdit d'attribuer a un texte
existant un nouveau titre et d'employer un titre existant pour intituler
un nouveau texte (cf. § 5.2.5.2); le titre doit renseigner immediate-
ment le lecteur (cf. Bettmann, 1929, 188; Kothe, 1905, 8998); et
surtout le bibliothecaire, ce protecteur de l'intitulation correcte, se
plaint des difficultes que poserait un titre mal choisi et mal ecrit (cf.
Frankfurter, 1905, 230); et meme lorsque Bücher (1912, 13) affirme
que le titre ne rend pas necessairement la quintessence du livre et n'en
est que le nom, il s'empresse d'ajouter que cela ne le dispense pas
d'etre linguistiquement et logiquement correct et de dire vrai (ibid.,
16); et si le bibliologue se voit oblige de faire des concessions devant
les titres abstraits des textes d'avant-garde, c'est toujours a contre-
coeur (cf. Brandt 1951). Meme de nos jours le röle du titre n'a guere
change:

"Les titres anciens resumaient volontiere le contenu de l'ouvrage: leur longueur les
rendait incommodes. Les titres modernes visent a combiner une function identifi-
catoire et expressive: pratiques par leur brievete, ils renseignent mal sur l'objet
auquel üs referent" (Laufer, 1972, 98).

— le titre doit etre bref, frappant, done original, interessant, surpre-
nant (cf. Brandt 1951; Bücher, 1912, 14, 33; Kleemeier, 1909,5450;
Kothe, 1905, 8999); rarement on se demande comment provoquer cet
interet; d'ailleurs, la longueur relative du titre parait moins importante
que le souci d'offrir un titre qui provoque la curiosite du lecteur (cf.
Mühlenweg, 1960,5):

"Un titre doit etre materiellement bref. (...) D'un point de vue objectif, il doit etre
concentre — contenir beaucoup d'information sous une petite morphologic — mais
incomplet — creer une demande de supplement d'information que le lecteur ira
chercher dans le texte" (Loffler, 1972, 89).

NOTE: Les auteurs eux-memes n'attachent pas toujours beaucoup d'importance a leurs
titres; il faut mentionner ici les resultats d'une petite enquete, reproduits dans Moncelet
(1972, 204-207), qui posait aux auteurs la question suivante: "Quelle importance accordez-
vous au titre d'une oeuvre?". La plupart repondaient consciencieusement qu'a leurs yeux eile
etait capitale, mais certains (par boutade?) etaient d'un autre avis:
- JeanCayrol: "Aucune";
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- Felicien Marceau: "En ce qui concerne les romans et les pieces, je ne crois pas que le titre
ait une importance capitale";
— Francis Ponge: "Pas la plus grande importance";
- Claude Simon: "Importance: Secondaire".
Cf. aussi Jouhandeau (La mort d'Elise, Gallimard, 1978, 705): "Le titre est un indicatif. II
doit donner le ton. De tres bons ecrivains ne choisissent pas les litres convenables. H entre
dans ce choix une part de chance et aussi d'intuition, parfois refusee". Pour Bergengrün
(1960, 13) "Das eigentliche Merkmal eines Titels ist weder seine Qualität noch das von ihm
Ausgedrückte. Es ist sein Rhythmus und nichts anderes".

- le titre doit etre specifique; les titres ne doivent pas trop se ressem-
bler; ils doivent etre differencies afin d'etre facilement classifiables
pour le bibliothecaire (cf. Bücher, 1912, 14; Kleemeier, 1909, 3450;
Kothe, 1905,5999).
— le titre doit etre clair: comme au XVIIe et au XVIIIe siecles on
demande au titre d'etre simple et naturel (cf. Schottenloher, 1939,
176).
— le titre doit attirer le lecteur; souvent on attire l'attention sur la
fonction publicitaire du titre; il doit etre allegre et vif, racoler l'ache-
teur(cf. Bettmann, 1929, 188; Brandt 1951; Kiessling, 1929, 9).

Le philosophe resume toutes ces prescriptions:

"Daher soll der Titel bezeichnend und, da er wesentlich kurz ist, koncis, lako-
nisch, prägnant und wo möglich ein Monogramm des Inhalts seyn. Schlecht sind
demnach die weitschweifigen, die nichtssagenden, die schielenden, zweideutigen,
oder gar falschen und irreführenden Titel, welche letztere ihrem Buche das Schick-
sal der falsch überschriebenen Briefe bereiten können. Die schlechtesten aber sind
die gestohlenen Titel, d.h. solche die schon ein andres Buch führt: denn sie sind
erstlich ein Plagiat und zweitens der bündigste Beweis des allertotalsten Mangels
an Originalität: denn wer deren nicht genug hat, seinem Buch einen neuen Titel zu
ersinnen, wird noch viel weniger ihm einen neuen Inhalt zu geben fähig seyn"
(Schopenhauer, 1913,549).

Ces prescriptions valent, de nos jours, pour les titres de presse: "Les
qualites d'un bon titre: court, precis, nerveux, et surtout parfaitement
adapte ä l'article" (Agnes et Croissandeau, 1979, 47).

0.3.3 Les etudes descriptives

A cöte des considerations normatives nous rencontrons des descrip-
tions, presque toujours d'ordre anecdotique et impressionniste, con-
sacrees aux sujets suivants:
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— la mode du titre; l'hypothese generate est que le titre reflete plus
ou moins fidelement le goüt du jour et d'une fagon plus generate la vie
spirituelle d'une epoque (cf. Arnold, 1901-1902, 141; Arnold, 1903-
1904, 767;Bader, 1902-1903, 68; Bammes, 1911, 72; Bauer, 1905,7;
Fürst, 1900-1901, 1089; von Komorzynski 1903-1904; Meisner 1904;
Mühlenweg, 1960, 3\ Volkmann, 1967, 7749; cf. aussi §§4.1 et
4.5.2.4). Le romancier lui aussi reconnait cette influence de la mode
dans le choix de ses titres (cf. Bergengrün, 1960, 77). La meme hypo-
these est avancee a propos de l'emploi des noms propres figurant dans
les titres (cf. Ostrop, 1918-1919, 279); la page de titre est concue en
entier comme un reflet de la conception de l'art (d'imprimer) propre a
une epoque (cf. Bogeng, 1929, 90; Sondheim, 1927, 70). Cette hypo-
these a garde son credit jusqu'ä nos jours:

"Au niveau des titres, on trouvera les notions qui s'affichent. On peut supposer
que les interdits y peseront plus lourd; mais aussi qu'on y trouvera les notions les
plus valorisees par la civilisation. (...) on trouvera dans les titres des notions
privilegiees par rapport a l'ensemble de celles qui constituent I'outillage mental de
la societe mise en cause. J'emettrai done I'hypothfcse suivante: la frequence d'un
mot au niveau des titres est signe du rayonnement licite de la notion qu'il ex-
prime" (Flandrin, 1965, 939).

"It is interesting to note that when a novel title is conventionally abbreviated, the
abbreviation often seems to reflect a judgment about what is the central point of
the story. Thus Prevost's Histoire du Chevalier des Grieux et de Manon Lescaut
has been shortened to Manon Lescaut and not Le Chevalier des Grieux;Pamela or
Virtue Rewarded became Pamela while Julie ou la nouvelle Heloi'se became La
Nouvelle Heloi'se" (Pratt, 1977, 61).

La bibliologie moderne s'en tient toujours fermement ä l'hypothese
avancee (cf. Steinberg, 1974, 750, 752) et si l'histoire litteraire doute
que le texte reflete fidelement un mouvement litteraire, ses conclu-
sions ne sont guere differentes:

"Und doch ist die Titelfassung, literarhistorisch betrachtet, ein wertvolles Zeugnis
insbesondere für die Intentionen der Schriftsteller, für ihre Stellung zum Stoff
und zur literarischen Tradition, für den von ihnen ins Auge gefassten Leserkreis,
für dessen literarischen Geschmack und für den allgemeinen Wandel der Ge-
schmacksrichtungen" (Volkmann, 1967,1151).

- l'imposture du titre est son defaut principal, dit-on. Le bibliothe-
caire-bibliographe, fascine" par le titre imposteur, en fait consciencieu-
sement collection, et, chätiment de leur insolence, les public dans un
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article (cf. von Gebhardt 1900, Hayn 1899-1900, Klenz 1923, Nestle
1905, Rumpf 1938; cf. aussi Hoek 1974); le bibliographe se plaint de
ne pas pouvoir se fier meme a une page de titre: "and if one may not
accept the title-page at face, then where does credence leave off and
madness begin?" (Blanck, 1966, 8).
- la longueur du titre (cf. § 0.3.2 et Moncelet, 1972, 86-89; pour la
longueur des titres de film cf. Dubois e.a., 1970b, 96; pour celle des
titres d'annonces cf. Haas, 1958, 216-217). Meisner (1904, 39} s'est
amuse a trouver le titre le plus long (Der wahrhafte Farbenkoch ohne
Maske ... Brunn, 1794, comptant 175 mots) et discute la longueur
des titres du XVIe au XVIIIe siecle: sous l'influence des titres
concis de Samuel Richardson (Pamela, Clarissa Harlowe, Sir Charles
Grandison) les titres seraient devenus plus courts. II avertit centre les
titres trop courts comme M.R. (= Meine Reisen) ou trop obscurs
comme Das Buch ohne Titel et centre les titres qui se restreignent
des signes de ponctuation. Si les premiers titres sont souvent assez
longs, la t che de rendre compte du contenu d'un livre est par la suite
de plus en plus assumee par le titre secondaire et par le titre de
chapitre, qui remplacent Γ "argumentum" qui annongait le contenu
du livre (cf. § 0.3.1) et/ou la "proposition" (cf. Le Bossu, Π 14,215
sq) qui est cette premiere partie d'un texte ου 1'auteur propose ce qu'il
va dire dans le corps de l'ouvrage. Au XVIIe et XVIIIe siecles, quand
le titre secondaire lui est subordonne, le titre principal va de plus en
plus prendre une function appellative. L'influence des titres de presse
et celle des conceptions esthetiques du siecle des Lumieres (cf. les
titres de Richardson) font qu'au debut du XIXe siecle le titre a pris la
longueur que nous lui connaissons (cf. Volkmann, 1967, 1305; Flan-
drin, 1965, 940; Mouillaud, 1968, 79). Au-debut du XXe siecle, le
titre ne sera ni trop long ni trop concis (cf. Frankfurter, 1905, 239);
les titres continuent a se faire de plus en plus courts et sont souvent
reduits quelques lettres: H (Sollers), e (Roubaud), W (Perec), Z
(Costa-Gavras), S/Z (Barthes), et meme avant notre epoque C.R.D.N.
(Gide), M (Lang); d'autre part, il existe depuis les annees soixante des
titres qui s'incrivent en faux centre cette evolution en s'allongeant plus
que d'habitude. Quel petit velo a guidon chrome au fond de la court
(Perec), Oh'pa, pauvre'pa, maman t'a pendu dans le placard et moi j'en
ai le cafard (Kopit), Bonjour! Berenger! Comment ςα να ce matin?
Pas mal? Tant mieux! (Kopit), qui rappelle la tragi-comedie de Fran-
9015 Billetdoux Comment va le monde, M ssieu? — II tourne, M ssieu,
et La persecution et l'assassinat de Jean-Paul Marat, representes par le
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groupe de theatre de l'Hospice de Charenton sous la direction de M. de
Sade (Peter Weiss); s'agirait-il surtout de titres de theatre?
- la thematique du titre: souvent la description (impressionniste) du
titre se concentre sur ses themes; le titrologue ne s'interesse alors
qu'aux titres qui comportent des noms de fleurs (par exemple von
Komorzynski 1903-1904), ou qui sont d'une epoque ou d'une region
determinees; tres souvent il esquisse une histoire impressionniste du
titre en quelques pages (cf. Arnold 1903-1904, Bader 1902-1903,
Eckert 1936, Samuel 1931, Schulze 1952, Traumann 1907).

Des travaux descriptifs serieux ont ete effectues surtout dans trois
domaines: Philologie, linguistique et sciences litteraires.
— la philologie a surtout etudie les titres grecs, hebreux et allemands;
le travail des philologues se concentre surtout sur l'etymologie, les
origines, les variantes et la description bibliographique des titres (cf.
Arnold 1901-1902).

RENVOIS 1: Pour les titres grecs ou latins cf. Nachmanson 1941, Schmalzriedt 1970, Zillia-
cus 1938; pour les titres hebreux cf. Berliner 1904, id. 1905, Cassel 1890; pour le titre au
Moyen Age cf. Lehmann 1948 et 1953, Richter 1937; le Moyen Age anglais est traite dans
Schröder 1938a; le Moyen Age allemand dans Denecke 1939, Schröder 1937, id. 1938b; pour
les titres des Psaumes en ethiopien cf. Schneider 1970.

— la linguistique s'est surtout occupee des titres de presse et des titres
d'annonces, dont la description d'inspiration souvent structuraliste a
fait l'objet de multiples recherches.

RENVOIS 2: cf. pour analyse syntaxique des titres de presse et des titres publicitaires:
Beugel 1969, Elwert 1968, Haiweg 1968a (297-301), Leech 1966, Maurer 1972, Richter
1937, Sandig 1971, Straumann 1935, Sutter 1955; cf. aussi Dubois e.a. 1970a, 86-90 (rheto-
rique), Friedel 1965 (description fonctionnelle), Kaminker 1976 (typologie des lectures),
Loffler 1972, Loffler-Laurian 1975 (lexicologie), Mahin 1924 (evolution historique et interet
du titre de presse), Michael 1949 (description fonctionnelle), Mouillaud 1968 (sociolinguis-
tique), Robberecht 1975 (syntaxe du titre), Turner 1972 (syntaxe du titre), de Vroomen
1970 (typographic fonctionnelle).

Le journalisme a toujours attache une grande importance au titre de presse; ainsi Haas
(1958, 279) nous rappelle que "dans les grands journaux d'information, les titres ne sont pas
rediges par les redacteurs de la copie, mais par des specialistes" (cf. aussi Agnes et Croissan-
deau, 1979, 48). Pour les titres d'annonces cf. Bieri 1952, Communications 17 1971, Galliot
1955, Haas 1958, Peninou 1972, de Plas et Verdier 1974, Victoroff 1970.

Pour le reste, il existe quelques articles qui entament les problemes theoriques de la descrip-
tion des titres: Füret et Fontana 1970 (semantique historique), Hoek 1973 (7-70: grammaire
du discours), Rey-Debove 1979 (semiotique); on relevera des remarques pertinentes dans Har-
weg 1968a, id. 1968b, id. 1971a, id. 1973 et dans Raible 1972.
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— 1'histoire litteraire connait plusieurs travaux, surtout allemands,
consacres au seul titre de poeme; ces travaux sont menes d'un point de
vue historique et ont pour objet le recensement des types de titres de
poemes lyriques et leurs functions (cf. Hollander 1975, Kühnen 1953,
Levenston 1978, Rang 1925, Rosskopf 1927, Wiegand 1942a, id.
1942b, Wilke 1955). Jusqu'ici le titrologue s'est peu occupe des titres
de pieces de theatre (cf. Minor 1904, Moncelet 1972, 106-108}; ils
constituent un probleme special, parce que le titre d'une piece est une
des rares parties du texte dramatique qui n'est pas susceptible de dra-
matisation, mais qui est diffusee par d'autres moyens (billets d'entree,
affiches, programme, etc.); le Probleme du rapport entre le titre et le
texte est elimine dans la dramatisation. Dans le domaine romanesque
on compte a peine deux ou trois travaux pour la litterature allemande
de 1470 a 1914 (cf. Mühlenweg 1960 pour les titres romanesques de
1750-1914; Volkmann 1967 pour les titres romanesques de
1470-1770; cf. aussi Elema 1972, Grevenstett 1909, Nagel 1905;
Rothe 1969 pour le titre secondaire et Wieckenberg 1969 pour le titre
de chapitre). Pour la littorature fran9aise ce sont surtout les titres du
XVIIIe siecle et ceux de quelques periodes des XIXe et XXe siecles qui
ont fait 1'objet d'analyses.

RENVOIS 3: cf. Amossy et Rosen 1978 (titres surrealistes), Duchet 1973b (titres romanes-
ques de 1815-1832), Fontana 1970a et id. 1970b (corpus "methode" au XVIIIe siecle), Furet
1970 (corpus "histoire" au XVIIIe siecle), Grivel 1973b (143-185: titres romanesques de
1870-1880), Hoek 1972 (titres du Nouveau Roman), Hoek 1973 (11-52: titres romanesques
de 1830-1835), Molino e.a. 1974 (titres de Jean Bruce), Moncelet 1972.

— la critique et la theorie litteraires sont les domaines ou le titre a ete
le moins etudie; notre monographic espere. com bier cette lacune. Le
groupe Mu a analyse les figures de rhetorique qui caracterisent les
titres de presse (cf. Dubois e.a. 1970a, 86-90) et les titres de films (id.,
1970b, 94-102); signalons finalement quelques tentatives pour formu-
ler une theorie du titre romanesque: introduction generate (cf. School-
meesters 1977), functions narratives (cf. Grivel 1973a, 166-175),
vraisemblabilisation (cf. Hoek 1974), theorie semiotique (cf. Grivel,
1973a, 175-181; Hoek, 1973, 1-10). Les recherches consacrees aux
titres d'objets non (exclusivement) verbaux sont encore rares: Albera
1975, Blanchard 1977 et Dubois e.a. 1970b (titres de films), Butor
1969 et Caillois 1975, (peinture), Faust 1972 (Paul Klee), Fraenkel
1968 (musique), Kroll 1968 (Paul Klee), Lotman et Gasparov 1979,
85-87 et Moncelet 1972,159-200.
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II faut finalement mentionner un roman allemand de Werner Ber-
gengrün (1960), intitule Titulus. Das ist: Miszellen, Kollektaneen und
fragmentarische, mit gelegentlichen Irrtümern durchsetzte Gedanken
zur Naturgeschichte des deutschen Buchtitels oder unbetitelter Le-
bensroman eines Bibliotheksbeamten·, ce roman raconte la vie d'un
bibliothecaire qui a eu l'idee d'ecrire le chef d'oeuvre de sä vie, une
typologie des titres qu'il rencontre quotidiennement. Malgre son carac-
tere impressionniste, ce roman reussit non seulement ä eveiller l'interet
du public pour la problematique soulevee par le titre, mais aussi a
proposer beaucoup de donnees empiriques qui aident ä proposer une
description serieuse du titre.



Preliminaires ä une semiotique du litre

Faire de la philosophic, c'est faire de la
politique dans la theorie.

(Althusser, Reponse a John Lewis)

1.0 PLAN

Ce chapitre comprend deux parties: les preliminaires methodologiques
(§ 1.1) et les preliminaires semiotiques (§ 1.2).

1 . 1 P R E L I M I N A I R E S M E T H O D O L O G I Q U E S

Nous justifions ici l'objet de recherche (§ 1.1.1) et la methode suivie
(§ 1.1.2); ensuite, nous considerons brievement les probtemes metho-
dologiques que posent la description de l'objet (§ 1.1.3) et son impact
ideologique (§ 1.1.4).

1.1.1 L Objet de recherche

Au debut de cette monographie il est indispensable de definir et de
valider le terrain de recherche (le titre) et la methode d'investigation
(la semiotique). L'objet de cette semiotique appliquee est constitue
par un domaine assez particulier: 1'ensemble de signes linguistiques
(mots, phrases, voire textes) qui peuvent figurer en tete d'un texte
pour le designer, pour 1'identifier, pour en indiquer le contenu global
et pour allecher le public vise. Nous considerons le titre comme un
texte, souvent deforme, peu grammatical et fort condense, mais par-
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fois aussi parfaitement regulier, se composant d'une phrase complete
(Les lauriers sont coupes, Dujardin) ou, rarement, d'une sorie de
phrases enchainees. Le titre n'est done pas vu comme une partie inte-
grante du co-texte (cf. § § 4.2 et 4.2. l).

NOTE: Le terme "co-texte" est emprunte a Petöfi 1971 pour indiquer ici l'ensemble de
phrases qui suivent ou qui devraient suivre le(s) titre(s) mentionne(s) a la page de titre. Le
co-texte est ainsi Pequivalent du texte depourvu de son titre. Le terme "contexte" designe
l'ensemble de facteurs verbaux (intertextuels) et non verbaux (situationnels) quijouent dans
le proces de communication et qui se trouvent hors du texte en question (cf. van Dijk, 1972,
39). Les phrases enchainees se presentent surtout dans les titres de textes plus anciens (XVe et
XVIe siecles) et dans leurs titres de chapitres; cf. par exemple ceux de L 'heptameron (M. de
Navarre) ou de L'hystoyre et plaisante cronique* du petit Jehan de Saintre et de la jeune
dame des Beiles Cousines (A. de La Säle) (cf. Kristeva, 1970,45 sq) (cf. § 2.1 NOTE 2).

Etant donne qu'il est probable que le texte, plutöt que la phrase ou le
mot, doit etre congu comme le signe (trans-)linguistique originel (cf.
Dressler, 1972, 5; Hartmann, 1971, 10), on s'explique que le titre
congu comme texte circule independamment du co-texte qu'il an-
nonce et programme.

Decrivons maintenant l'objet de recherche en precisant a) le Statut
methodologique des exemples cites, b) le domaine linguistique et c)
l'epoque de leur production, d) le genre litteraire dont ils relevent.

(a) Nous visons a decrire les invariants du titre et non pas les
caracteristiques specifiques d'une periode ou d'un genre determines.
Les exemples de titres ont une valeur purement observationnelle; ijs
permettent de formuler des hypotheses, dont l'ensemble constitue le
module general du titre. La generalite est atteinte ä travers une specifi-
cite qu'il faut appeler partielle, parce que l'ensemble des titres obser-
ves montre rarement Fhomogeneite indispensable ä un veritable "cor-
pus". Lorsqu'il arrive de temps ä autre que l'analyse d'un groupe de
titres un peu plus homogene fournit des resultats plutöt specifiques,
ces resultats sont d'ordre hypothetique, dans la mesure ou nous retra-
9ons les universaux du titre. Les exemples ont done un Statut metho-
dologique purement inductif: Pextrapolation ä laquelle nous proce-
dons en erigeant les resultats obtenus au Statut d'hypotheses sur la
structure universelle du titre, est un pas necessaire, methodologique-
ment,- et risque, pratiquement, parce que les hypotheses formuloes
doivent sans doute par la suite etre completees et modifiees ä partir de
resultats de recherches ä effectuer sur des corpus precis et homogenes,
qui ont une valeur non pas exemplaire mais representative. La specifi-
cite ne pourra toutefois etre otablie que sur la base d'une comparaison
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entre le modele general que nous protendons fournir ici et les resultats
obtenus sur ces corpus. La specificite d'un tel corpus devra semio-
tiquement etre decrite aux quatre niveaux syntaxique, semantique,
sigmatique et pragmatique; nous pouvons dejä emettre 1'hypothese
selon laquelle cette specificite se situera surtout au niveau somantique;
d'une epoque a 1'autre, le titre change plus rapidement de caracteris-
tiques semantiques (les themes du titre) que de caracteristiques syn-
taxiques (son ellipticite, sa structure nominale) ou de caracteristiques
pragmatiques (sa function publicitaire, son effet ideologique). Somme
toute, nous pouvons provisoirement considerer les resultats obtenus
comme decisifs dans la mesure ou Us se rapportent a une epoque
determinee, et comme hypothotiques dans la mesure ou Us decrivent
les invariants du titre.

REMARQUE 1: La methode preconisee dans cette monographic n'est pas celle du corpus ä
proprement parier. Nous la rejetons pour les raisons methodologiques suivantes: cette me-
thode inductive n'est pas conforme a notre but, qui n'est pas de faire des investigations sur un
ensemble strictement delimite mais plutöt de decrire les invariants du titre; en outre, il est
permis de douter de la validite du procede en sol Les recherches en theorie de la science ont
suffisamment demontre 1'impact que constitue le choix d'un corpus pour la methode et pour
ses resultats; la delimitation d'un corpus decide d'avance des resultats: on n'y trouvera pas
autre chose que ce qu'on y a mis. Une grammaire ne saurait Stre deduite a partir d'un corpus
(cf. Seuren, 1975, 21); somme toute, la methode et l'objet se determinent reciproquement:
"la methode est necessaire pour construire Tobjet; mais la juridiction de la methode est
elle-meme subordonnee a l'existence de fobjet" (Macherey, 1970,17).

(b) A premiere vue, rien ne distingue la structure d'un titre fran-
?ais de celle d'un titre anglais ou allemand, sauf evidemment les diffe-
rences qui decoulent de la formulation dans le langage objet. Quoiqu'il
ne paraisse pas evident a priori qu'il existe des differences notables
entre des titres provenant de domaines linguistiques differents, nous
aurons quand meme la prudence de limiter la validite des resultats de
cette recherche aux titres formules en fran9ais. Si nous choisissons des
titres francais, c'est simplement pour des raisons de commodite; la
presente etude ne vise aucunement ä decrire la specificite du titre
francais d'une certaine periode.

REMARQUE 2: Un texte francais ne porte pas necessairement un titre francais. On connait
l'engouement de Verlaine pour les titres anglais, par exemple dans une partie des Romances
sans paroles intitulee Aquarelles, qui comporte les poemes suivants: Green, Spleen. Streets,
Child wife, A poor young shepherd, Beams.
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La matiere signifiante du titre n'est d'ailleurs pas necessairement
restreinte ä la matiere linguistique seule. Une typologie du titre basoe
sur la nature de la matiere signifiante comprend quatre categories:

(1) les titres dont la matiere signifiante est d'ordre linguistique;
c'est evidemment le cas le plus frequent; dans cette monographic nous
precisons leurs structures, leurs references et leurs fonctions.

(2) les titres dont la matiere signifiante est empruntee ä des lan-
gages artificiels ou formels; cela se presente dans le cas des titres
constitues par des chiffres, qui peuvent designer des textes individuels
dans un recueil, et egalement des titres sigles qui ne sont pas des
abbreviations de mots et qui ne peuvent done etre relies directement ä
la langue naturelle: e (Roubaud), S/Z (Barthes), H (Sollers) (cf. Rey-
Debove, 1979, 699\

(3) les titres dont la matiere signifiante est d'ordre iconique: titres
rebus, titres images, etc.: Contes bruns par (image d'une tete ä l'en-
vers) (Balzac, Chasles et Rabou).

(4) les titres dont la matiere signifiante est d'ordre diacritique,
comme les signes de ponctuation (points d'interrogation, points d'ex-
clamation, tirets, etc.), qui servent ä la demarcation typographique et
qui peuvent servir de titres (cf. Meisner, 1904, 41); on citera par
exemple le cas de Hugo qui intitule ? un des poemes des Contempla-
tions (III, xi).

(c) Les observations se rapportent surtout ä des titres du XIXe et
XXe siecles. Nous repetons que les resultats ne decrivent pas la speci-
ficite des titres de cette periode; en principe, ils valent egalement'pour
des periodes moins recentes, disons depuis l'invention de rimprimerie
ä la fin du XVe siecle. Une teile date est evidemment approximative,
car les titres des siecles precedents que notre description couvre par-
faiteftient ne sont pas rares.

(d) Si nous citons surtout des titres reputes romanesques, on con-
statera que nous ne nous interdisons pas la reference occasionnelle ä
d'autres types de textes; au besoin nous avons puise un peu partout
des exemples de titres, dont l'existence pouvait dejä etre induite des
observations. Vu que notre but est de decrire les invariants du titre en
general et non pas la specificite du titre fictionnel voire romanesque,
on comprend que des emprunts ä d'autres genres que le romanesque
sont non seulement justifies mais meme souhaitables. Nous basons nos
propositions sur des analyses de certains groupes de titres romanesques
(ceux du roman fran9ais entre 1830 et fin 1835 et ceux du Nouveau
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Roman) qui servent d'illustrations. La predilection pour le genre ro-
manesque que montre notre travail s'explique comme suit.

Pour servir ä la description des invariants du titre, le titre romanes-
que constitue un materiel plus profitable que d'autres types de litres
par son universalite et son rendement ideologique. Nous supposons
que la lecture de n'importe quel type de texte s'effectue plus ou moins
par analogic avec la lecture d'un texte romanesque; la lecture de tout
type de titre est fortement influencee par celle du titre romanesque.
L'universalite de ce type de lecture est assuree par 1'Ecole, 1'Eglise,
1'Administration, la Publicite, le Journal, bref, par tous les "appareils
ideologiques d'Etat" (Althusser), qui fonctionnent ä base de recits et
de mythes (cf. Hoek, 1978b, 44-45): "ainsi, on le voit, la societe et le
fonctionnement de chacun s'appuient foncierement, de mille ma-
nieres, sur toutes sortes de recits oraux ou ecrits" (Ricardou, 1974,
113). Or, 1'avenement du roman coincide avec l'arrivee au pouvoir de
la classe bourgeoise au debut du XIXe siecle. Le roman se trouve etre
le moyen d'expression le plus repandu dans la societe liberale et est
fortement lie a sa structure meme; le texte de fiction est la parole de
classe de la bourgeoisie (cf. Grivel, 1973a, 338): "LE ROMAN EST
LA MANIERE DONT CETTE SOCIETY SE PARLE, la maniere dont
1'individu DOIT SE VIVRE pour y etre accepte. II est done essentiel
que le point de vue "romanesque" soit omnipresent, evident, intou-
chable" (Sollers, 1968b, 228). Ce n'est done pas un hasard si le roman
est devenu au cours du XIXe siecle le type de texte qui jouit de la plus
grande diffusion et du plus gros tirage.

RENVOI: Troubnikoff (1972, 97) constate pour la France qu'en 1970 sur 100 lecteurs de
livres, dont 41,5% n'avaient aucun ouvrage en cours de lecture, 33,5% lisaient des romans
(d'aventures, sentimentaux ou litteraires). De 1960 ä 1970 la production en titres de la
rubrique litterature generate a evolue de 4430 a 8882 (ibid., 108). Dans la repartition de la
production en exemplaiies, les romans figurent en 1970 ä une premiere place avec
112.781.482 exemplaires, nombre qui represente a son tour plus de la moitie de l'ensemble
des exemplaires produits en France (ibid, 112-113). On suppose d'ailleurs que le regne du
roman etait a son apogee autour de 1970: "En ce qui concerne le contenu, il est par exemple
probable que, dans les annees a venir, se confirmera un certain recul ou tout au moins une
certaine metamorphose de la litterature de fiction. C'est sans doute que la litterature informa-
tionnelle - essai, reportage, histoire, vulgarisation - repond mieux aux besoins d'un public
dont les horizons se sont soudain elargis" (Barker et Escarpit, 1973, 75).

Le roman peut remplir un service de classe pour trois raisons: d'abord,
il constitue un genre non suspect, parce que la "recitivite" y est plus
purement presente qu'ailleurs; ensuite, il est relativement recent et
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done peu entache d'influences antiques ou de traditions classiques (cf.
Coulet, 1970, 67; Pernoud, 1967, 45}; finalement, le roman prend des
son origine la suite immediate du genre historique, cense dire vrai et il
est done par la particulierement apte ä presenter la fiction sur le mode
du vrai (cf. Badel, 1969, 196; Pernoud, 1967, 69}.

La preponderance du roman peut etre constatee egalement dans
I'influence qu'exerce son titre depuis toujours sur les ecrits non fic-
tionnels; ce qui n'a rien d'etonnant, vu que le titre fictionnel appar-
tient avec le titre non fictionnel ä un seul type de titres, celui du titre
livresque qui s'oppose au titre slogan (manchettes, publicite, graffiti,
etc.) (cf. Harweg, 1968a, 295).

DEMONSTRATION: De Vries 1958-1959 a Signale l'usage de doter des textes non fiction-
nels de titres fictionnels chez Aulu-Gelle deja, auteur desNuitsAttiques, usage qu'il reprouve
formellement. L'explication de son titre par Aulu-Gelle lui-meme ("Nos.'.. ex ipso loco ac
tempore hibernarum vigilarium Atticas Nodes inscripsimus", cite ibid, 90) appelle chez de
Vries le commentate suivant: "Gellius* eigen vondst is en blijft gezocht" (idL); cf. aussi
Compagnon, 1979, 300. Cet usage s'est perdu plus ou moins au debut de notre siecle (cf.
Frankfurter, 1905, 240) et jusqu'ä nos jours on continue a reclamer aux travaux scientifiques
des titres qui delimitent rigoureusement le sujet traite, exigence a laquelle la litterature n'au-
rait pas a se plier (cf. Helin, 1956,147). Parfois, des influences particulieres sont immediate-
ment reperables: edition d'une serie de cours de J.L. Austin sur la philosophic du langage
intitulee Sense and sensibilia parodie spirituellement le titre du celebre roman de Jane Austen
Sense and sensibility; parfois aussi on trouve des titres mi-fictionnels mi-scientifiques: Subjekt,
Präsuppositionen, mein Freund Falk und das Ungeheuer von Loch Ness (Utz Maas), Interpre-
tative semantics meets Frankenstein (McCawley), Interpretive semantics meets the Zombies
(Katz); nous empruntons a Moncelet (1972, 2 7) quelquesexemplesfrancais de titres fictionnels
couvrant un co-texte non fictionnel: La polka des canons (Lanoux), La voie royale (Vialla-
neix), La mer et les prisons (Quilliot), Les sandales d'Empedocle (Magny), L'oeil vivant
(Starobinski), etc. Dans les titres plusieurs genres se trouvent ainsi melanges; Guido Arbizzoni
(communication personnelle, 1978) signale des genres comme la biographic romancee (Messa-
lina), rhistoriographie ou les traites, livres de preceptes etc. (La valige smarrita, livre de
modeles epistolaires; // corriere svaligiato, pamphlet; Spada d'onore, traite de chevalerie), ou
le non fictionnel s'est deguise en fictionnel; un tel emprunt vise bien entendu a racoler les
lecteurs.

1.1.2 La methode hypothetico-deductive

Une fois 1'objet designe, il faut stipuler la methode qui parait le plus
apte ä nous faire arriver au but de nos recherches: Tanalyse de la
structure syntaxique et semantique, de la portee et des functions de
1'objet en question, afm de parvenir ä la description de la structuration
semiotique et du fonctionnement socio-historique (cf. Vernier, 1974,
38}. A cette fin, la methode inductive propre au sondage d'un corpus
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ne saurait nous convenir, nous optons pour une methode hypothetico-
deductive, qui parait dans une recherche empirique comme la notre le
plus apte ä garantir la scientificite, parce qu'elle part de Petablissement
d'un certain nombre d'hypotheses sur un phenomene de la realite;
1'ensemble coherent et consistent d'hypoth£ses constitue une theorie,
qui doit etre empiriquement falsifiable (cf. Popper 1973). Une theorie
scientifique peut se concevoir comme un systeme metasemiotique,
c'est-a-dire comme un systeme qui donne des instructions permettant
la construction de systemes semiotiques particuliers, par exemple celui
du titre (cf. Gopnik 1977).

DEVELOPPEMENT: Les etapes suivantes doivent globalement etre distinguees:
(a) la problematisation: on isolera un probleme, le phenomene de l'intitulation d'un texte

(cf. chap. 0).
(b) 1'observation: c'est la partie inductive de notre recherche. L'observation empirique est

une activate systematique, dans la mesure oü eile repond a des criteres delimites par la
problematisation, et oü eile conduit a autre chose qu'a la triviale constatation de la presence
d'un phenomene. L'observation mene au stade suivant:

(c) I'hypothetisation: dans cette etape deductive le chercheur deduit des observations
empiriques certaines hypotheses dont 1'ensemble constitue une theorie, qui rend compte des
phenomenes observes, a condition de se plier a certaines contraintes, ä savoir: la coherence, la
consistance (y compris elegance et l'economie du discours), l'explicitation et la falsifiabilite
des hypotheses, de fa?on a eviter equivoques, contradictions, detours et affirmations incon-
trolables. Une theorie sur les invariants du titre est done un ensemble coherent d'affirmations
sur une partie de la realite (le phenomene de l'intitulation), comprenant des generalisations
ayant valeur de loi et empiriquement verifiables. Une teile theorie veut etre un moyen scienti-
fique moderne pour rendre compte de certains phenomenes non eclaircis encore (cf. Bense,
1962,11).

(d) la falsification: dans ce stade il s'agit de confronter les hypotheses enoncees avec des
phenomenes du m6me genre non encore observes. La confrontation avec de nouveaux faits,
voire avec de nouvelles theories ou hypotheses, peut mener a la correction ou la revision de la
theorie et merne a son rejet total ou partieL

(e) 1'evaluation: on juge si la theorie permet suffisamment de rendre compte des faits
observes. Si cela est le cas, la theorie reste valable jusqu'a sa prochaine correction ou eviction.

Toutefois, la description d'une teile methode pose bien moins de problemes que son
application: il existe tres peu de travaux en sciences humaines qui soient a 1'epreuve d'une
critique methodologique vigilante. Est-ce qu'ils renoncent pour autant a la scientificite? Nous
croyons qu'U faut dans l'etat actuel des choses se contenter de s'approcher le plus possible des
limites utopiques constituees par les conditions methodologique stipulees. Pour les problemes
de methodologie et de theorie de la science, nous renvoyons aux travaux suivants: pour une
approche neo-positiviste Stegmüller 1969 et id. 1970; pour uneapproche matirialiste Badiou
1969, Klaus 1972b et Sandkühler ed. 1975. Dans le domaine de la linguistique on citera Bach
1966, Dressier 1969, Kristeva ed. 1971, Ruwet 1968, Wunderlich 1979 et Wunderlich ed.,
1976. Pour la theorie et l'histoire de la litterature, des precisions ont ete apportees par van
Dijk 1970, Kibedi Varga 1974, Pastemack 1975, van Rees 1974, id. 1975, van Rees et
Verdaasdonk 1974, Schmidt 1970-1971, id. 1973a et Verdaasdonk 1974-1975.
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NOTE: Le terme de rendre compte, utilise jusqu'ici malgre son equivocite, demande a etre
precise. Au fond, ce terme signifie deux choses a la fois: "decrire explicitement" - c'est le
sens qu'on donne a ce terme en grammaire transformationnelle -, mais aussi "expliquer". On
pourrait croire que dans une theorie qui decrit et explique un phenomene il manque precise-
ment ce qui fait la force d'une theorie, sä capacite de prediction. Or, Stegmüller (1969,154)
a pu conclure a une conformite structurale de l'explication et de la prediction: si le pheno-
mene P se presente d'abord et qu'on trouve ensuite des hypotheses A, B, C,... qui eclaircissent
ce phenomene, il est question d'une explication de P; si, par contre, les hypotheses sont
donnees d'abord et qu'il s'ensuive un phenomene P, U est question d'une prediction. De plus,
Toulmin (1973, 113-114) affirme que "l'idee de 'prediction' repose sur l'idee d'explication au
lieu de la definir. La science est principalement un effort pour comprendre; eile desire rendre
le cours de la Nature non simplement previsible mais intelligible; cela signifie qu'elle recherche
des systemes rationnels de connexion, grace auxquels on peut attribuer un sens au cours des
evenements"; "rendre compte" des titres veut done dire quelque chose comme decriie afin de
les rendre signifiants, afin de leur attribuer une signification La nature meme des explications
a fournir est d'ailleurs pour quelque chose dans cette confusion de termes, etant donne que
ces explications n'ont jamais la force de loi, ne sont jamais nomologiques mais tout au plus
probabilistes (cf. Stegmüller, 1969,83).

1.1.3 Description et explication

Dans la recherche scientifique deux activites distinctes se trouvent
souvent melangees: la description et l'explication (cf. Stegmüller,
1969, 76-78; van Rees et Verdaasdonk, 1974, 110-111}. La descrip-
tion a pour but de repondre ä la question du COMMENT: comment
est le titre, comment est sa structure linguistique, comment est son
fonctionnement litteraire, comment est sa relation au texte, comment
est sa relation au lecteur? L'explication vise ä repondre ä la question
du POURQUOI: pourquoi la structure est-elle teile qu'elle est, pour-
quoi fonctionne-t-elle teile qu'elle le fait? (cf. Stegmüller, 1969, 76;
van Rees, 1974, 158). Les deux activites sont complementaires: la
description ne peut remplacer l'explication, ni l'explication la descrip-
tion. La description precede logiquement l'explication, parce que la
description d'un phenomene peut se faire independamment de son
explication, tandis que l'explication doit etre fondee sur les resultats
de la description (cf. Stegmüller, 1969, 77; Wells, 1966, 213). La
description contient done dejä en germe l'explication: "c'est le com-
ment qui explique, non le pourquoi qui s'y trouve toujours implique"
(Sollers, 1968b, 219).

REMARQUE: II faut se garder de prendre le terme description dans le sens que lui donne
Todorov (1967, 7): "la seule facon de justifier 1'existence d'un discours scientifique sur la
litterature est d'opposer des le depart la science a la description". Todorov (1968b, 99)
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distingue deux attitudes vis-a-vis de l'oeuvre litteraire: la premiere considere la litterature
"comme un discours qu'il faut connaitre pour lui-meme", tandis que dans la deuxieme "on
part de ces manifestations particulieres que sont les oeuvres pour arriver a des structures (ou
proprietes, ou essences, etc.) abstraites, qui forment le veritable objet de ce type de reflexion"
(ibid., 101). Et Todorov, etant d'avis que "ce n'est pas l'oeuvre litteraire elle-meme qui est
l'objet de l'activite structurale" (ibid., 102) mais plutöt sa litterarite, rejette la description de
1'oeuvre litteraire (cf. ibid., 100; Todorov, 1967, 7). On voit pourtant mal comment des
connaissances sur la litterarite doivent etre acquises, dans l'optique de Todorov, en dehors de la
description, ä moins que ces connaissances ne soient acquises directement, ce qui n'est pas le
cas dans la tradition structuraliste. Cf. van Rees, 1974, 158: "Ce qui est a refuter comme
etant non-scientifique, ce n'est pas tant la demarche descriptive en soi, mais c'est 1'approche
"emphatique" des hermeneuticiens et des phenomenologues, qui pretendent avoir une con-
naissance directe de leur objet"; cf. aussi Hendricks, 1973, 87 sq.

Or, nous croyons que les deux attitudes vis-a-vis de l'oeuvre litteraire constituent deux
phases distinctes, dans la recherche, qui doivent etre completees par une troisieme, le but
n'etant en fin de compte ni la description du texte, ni celle de sa litterarite mais bien plutöt
une explication de son fonctionnement socio-historique.

1.1.4 Meth odologie e t Ideologie

La theorie qu'on se forge en respectant les etapes indiquees, a pour
but de faire comprendre les phenomenes problematisch non pas telle-
ment dans leur essence mais dans leur fonctionnement socio-historique
et ideologique. II serait faux de croire que le travail scientifique mene
dans cette optique puisse ne pas etre le produit d'une certaine vision
du monde; le travail theorique ne peut jamais etre innocent, mais doit
toujours etre demystifiant: "une lecture marxiste du fait litteraire ne
peut pas, en effet, ne pas etre une lecture demystificatrice, et par la
militante. Parce que toutes sous-tendent ou justifient une pratique et
en particulier une pedagogic, il n'est pas de critique, il n'est pas d'his-
toire litteraire innocente. Toutes vehiculent, visent a transmettre, et en
tout etat de cause transmettent une vision du monde relative ä une
Ideologie, done ä des interets. Meme — surtout — lorsqu'elles pre-
tendent a ces vertus: neutralite scientifique, elegance sans probleme,
serenite de bonne compagnie. Toute histoire litteraire, toute critique
vise et sert a quelque chose. Toute histoire litteraire, toute critique,
d'une maniere ou d'une autre, avoue, fut-ce en creux" (Barberis, 1971,
77; cf. aussi Kosing, 1975,11, ainsi que Laitko, 1975, 96 et, pour une
application, cf. Hoek 1980b).

L'objet de la science est globalement constitue par les rapports que
PHomme entretient avec le Monde (cf. Kosing, 1975, 6}; l'objet de
notre recherche est de voir non seulement pourquoi le titre a teile
structure, teile fonction, mais encore quel en est 1'avantage tant par


